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GRATTEPANCHE - RILMÏGN'l - HEBECOliRT bonl & n.ou.vemi. ?oc,.? poux ? h "?"
L(L {? de. L' Etvto(:y.

Le,b ?, «ie. n.o.txv ?grtou.peî? ?oJùx.ùu?., de- ùt cmûi?ruv g?ï, du ? a?, nOljÀ

en.co?gerbt a po?v? rï-o? as.? coun.boxvt.Lorr, ?u celte 4o? dmv? ? do? d?
Lo?ü.

Ert e4.?, (I L'LnLtt?wlCve dtt gttottp?t îraeî - ??L du Va-â de- Noge- " GIC) e..t dv -e'hn?on,te-
?pa.]le- de- Bovea, tm grtmui hp? -? o.n.g? erb m? 1 992 . Le,a 23 cû? du cxmlorï.
von-t. c?? ? qÏottpe,b 4oJlhJl.on,-cque-a de,a î î aibt-? pcïys de hx Co? Eu-atop?. Lv
hp? -a? p? jle.- v?C 29 el .? -? 30 mn.L en ho.Ln? à. Bovez. Chn?q? pa-gs
cL'EttÏope p ' aorr pxop.rte 4o.ekllo? e,;t ? ? pop?. Le,a é-JlLve,a de- rtoh éyéJù,b
?v?oni mîlle?d?pxov? a paxd?-ûg? -a a ? ?
9)LOLLpe? elLîOp?.

Noî? .ïgxoup? VCL aü?Lt tm gÏottpe: du Port..tttga?', -? que !? ? ?p?ora
!!a pxov-?"Attvexgne" . Noh ? Po?g? ?îortL Logéh" chez L'tuxb?" dmvs' n.oh ?o.u
co?. Jv .? ? c4ug G?pcu?i.? ? en ?ph ? ?cevoùt co? ? cortvù? ceh
?e,'tp??pa?a.ciLveaii.xdAv? a aorvs.
Le,b M? el ]!? co?orb a'a?na?ort, Jleh ?«3?, -ee co? deh {4be- dg RumL«6tg,

oni.a?p-tL bpo a ]ùpÏopo-?on.duGrC. Ceiù-g??de.L'Etvtope-?, cvec?'e.
c.onr.ou? dy f?.o? ? bo? voLoni?, tm SILCCES.
Me,rtci au co? deh ? dy RumL«;3rtïg quj- ar??pù: d'a??rt -ea coo?on. eïilrte. ]j? .tîoù»

?p? el de- p? erb chmtge. -ea LogùtLque- ? ?Corvs ? rbo-a co?a. Le-
pxog? ? ?orvx Lo? ? que. ]?eh mo? d'tu.beîg? el de. p? ert ?ge.
? Poçtttga? rr'e,>t pa» ertco.»te- ? et ce- iotvt; vo? ?z b? ? ?o? aiï ? e,t -a
? dea ?orvs «ie- p?p?orb.

I]l e? ? ?po? qtte- rto-t ?o-u peLLteh co? (243 , 531 , 389, hn-b?) -jo? JLa- ?
de- ]l'?co a , L"aver? rrottb pxottve,rux que rzot.vs a.vorvs ?:»n- e-'t L'6rt peu&
bo? que. rï-ob ?orû co? b'é,.? dmgh de- n.omb?x do?.
A G?p?, rtoua a-voga, de-pu? queJlq? ?, ? urt e?o? ù?po?t pouî vLv? avec

n-o? ?pb. Le- vLuùxge- e,? .?L el ? ?on a qtu=-]!.q? Krït-d'A? rrotü Lntpo-y de- p?
-t)t? éa (l n.0k aVe?. LP- r»Â-oÀ?j- d9- P(')S (rï?rin rl'rïrrunrzfÀ,-ïrï rlOA A,-s9Al rJlw 00(l rtolrte- ave?. Le- pxo-jel de POS (plùm d'occupa?orï. ? ho!,t), que Jee-
corv? ?cLpa)l eri-v,L?ge. dy pxog? pottrt 1992 eri. e-.»t ? p?ve.

Ert celie ? «i'?, -je. vo? a f:-o? J!?? pe,üo? quj- m'«xppo? ?
cortco? potvt ? de- G?p? ? co? "dmv? lî cot.tp" e,'t donl ]? -?vL? prtopo?
borû ertv?.

.h. vouç ? (1 Lou» me,h ??n,a voeux de- bonm?- el ? ?.

Le- M?

HANIN J.C



LE CONSEIL MUNICIPAL

Le co?i?Jl ?paU a'eà- ?
3 J?, 8 0c.tob?, 26 Novemb.ne 91

Le,a ?orvs -s?v? orïl ?
«A.o pb;?.

? COMPTE ADMINISTRATIF 1990

R? de- 4ortcLlo?: 549 162 F
Dtp? dv 4o?o?: 482 306 F

Ex?: 66 856 F

R? d'ùzv a : 280 596 F
D€p? d'?v a t.: 249 308 F

Ex?t: 31 228 F

e,? ?op-t[> (! L'?LtL.Lv corrtp?

P? k !.'a.bnA?.btvs.
Ex?orï. de L'?ge pttMLLc: urie ]!nmpe ?

d'o?x, ?ùurtpe..nm.aL'E?,tme!mrtr»e-
nne. «:Ltthmbt, el ?p?dz q? !nmpe,a
yAtz?. Cea ?v?x honJt ?bvertLLo? pax Jee
cort?u g? poi.tn- 30% du. so? HT, pax ? SIER

.orï ?)(sgnrLLcnl ?o? d'
pottrt. 30% du. rrtorï..? TTC.
a Rtpa?lon.d.ttsg?dz?ge.ù.ùtcLo?
Jl'é-gL? e,t c)'umg? dy -ea co?.

4 LES PROJETS

E? ? «;,b? ve?: La. hoct?

pe)?-ou? ,yîvù.e-" rï.'a.gart& paa ?pecléî en. 1997 j?
' a a aonh dea «LLv? p?orvs ?Le,a ?

lle- co? ?gruS erÏ- 1990, Le. co? ?paJl ?a
? «ù?- .nAg!eî !eh ? de- celù- ? mx Jen-
b«x? du co? ?.

da

2 EI?DJET SuPPLEEM;ENTAIRE 1991

Le,s ?ta-s e..t b,a. dÆp? dz {,o?o?
-s'€qtaLLbn? potvt 66 856 F ( donf 26 856 F à Jen-
-sectLort d'.tn.ve,??) . Le,a ? e-t -eea
?p?d'-txve,??-s'tqu,t,tLb? potvt69
750 F

Le. btulge,t mpp a a e,a «ulop-t?5 a L'?.

3 L E S T R A V A IL X

?

P R O G R A a M E S

G o ? o ? g e Jla. ? dg Sw?- S?
(?i?aper?b!e L'? qtbC mi,t -ea ?on.
de- -ea ?) .

Amùuxg? da L'? dii- ?ix du- f-oux de-
v.i?Je? ? ù: vùuzge. d'O?x (év?Con.
de,h enux p.eu.v.?, po? «i'tme p«:vt-tiz cLe-
ç?-ôb?. . . . )

In)>?tLOrL d'? bO?CL'€90LLt ?
9 a)la 9 e. co?

Amùuxg? du couo.üd'?à? ?
?Corï. pax dea co? voLorbta,i? e,t
G o ttrt g uer)t 0 71.

du-

k

k

eA

?gemenl du. ?o?oùt., ? ? dAg? p«:vt
b;» cmnÆonh el ?teu?, devart& J?? ?oh 295 el
320 da Jen- nmt p?p?.

Efmk de la ?orb dL'tuz so? «:utx rao?,
? COÛbO?On. CLVeC -ea ?Ort ? ? p? d1L
Jlyrîz du b? aL'?.

Ro? da G?? (l Sa? ert hn?o?:
Le- co?L]l ?paJl C! cppÏottvt !.'vvanl- pîojel

?bLL- -pa-at !? -u-at.'v? da L'tqttLp? potvt !g
d? vo? co??pxo?ge. el J!e

noi 33; mî J!e ?o? de Gm?p? e,t no 4 mx
Jù, ?o-? d? S? e? ?o?.
Le- co? ?paJl b'enq«x.ge- t ?t,?:

Jt'ertqtdle. p??
!eh-acq?orïa(>o? a a
? ?t,?i-on. «ie- ce- ptto4eJt

Cea ?vaux, ?oni. ? pax !e hg?
Ùtgrtco?' da Boveç, e,t- ? -touieh ? ax-quLa>i,ILorïa
4oru?,.?-aorïl ob? (l L'amùtb?, ? po?
è?- tté?t,? «.o? 1993. A Lune ?L4 lz
mo? d? Inûvaux (rtorb comp.? !? acq?orïù

e»t ? L'onAaut de- 2 23C) 000 F4onyt?j»? )



E X pllO p?OrL : Le- «io? co?t

pÏo? d'e.xpxoptünLtorr de-bx p?, AB
d?i*ï Lo? dù -ea n?ort du. 25 «xvxU d?i?,
é,tA dApo.i en. P?.

P? ?vcuïx co?x: Le- corï?U ?LpaJL «:t
? dî ?î urt ottvxi? occ?Lo? qui-
«:?p? d'? dea pe,t? Iruxvaux
(T?tz, -ta.?, nApa?Lorvs di-ve-rt?,
rte.llogcge,a, p?,e?....) potvtJle-corrcp-te.dyJ?x
aOë.

-ea

15

Cl

Lv ? co?Jle- a-ga? ?Lt L' ob-ie-t d'tuï-
? p?o? en. dnie- dix 79 -jartv-i? 1988
n?o?i,t.

Lçv corï?iJ- ?LpaU erï-vùùge- dz p.rtog? poux
/992 tm POS (pl?m'b «i'occupa?ort dea aojeh). L(L
«i?L?ort -? pn? Lona de -ea ?on. co?

btulge,tp?J 1992.

ur»- avazt- pÏo.,iei dz co?tLort
pol.3)v? e,>t a L'?. une. bxge-
?rux (4ue- CL ce- m,jel a.varïl -tou,te
co?uort.

)e'Uï

W

«1'? ?

)? o ? o n
d?uCon- da

-Le (,omier Picard - .2-12-1991 - PjlGE 12

Bilan et projet-
Le cûnseil municipa!

après avoir approuvé le
compte-rendu -àe la rèu?
Ïiion du 8 ocÏobre a faii le

point à mi-Mimdat, de ce
qui a été faii et de ce qui
resle à fa'ue. Il conserve
les rnêmes obiec{iÏs qÏ»'en
1983, avec le souci de
n'augmen!er les impôts
qüe de la valeur de l'infla?
!ion

Les Ïues de ReveÏ}es, du

Haut, des Prés et le C.D
75.2 on} éM boÏdurés- el

goudronnés. Le Ïeqroupe-
ment pédagogique a é}é
Ïéalisé eÏ le syndica} sco
laire fonctionne bien. Une
concer}ation a été mise en

place entre les habitants et
Îa mrinicipali}é. Travaux à
l'église, mise en confoÏ-
miié de l'école, création
d'iine mairie, achat daun
immeuble, èclairage
public réalisé aux quatre
cinquièmes, aménagement
du cimetière et de la mare

sont à porier au crédii des
Ïéalisations effecÏuèes.

Dans les proie{s, il faut
noîeÏ l'aménagemen} de la
place de laéglise el la
consiruction d'un monu?

menl aux morts.

Parmi les décisions pri-
ses: la reconduclion de

Ï'arrê{é du périmè}re sen?

sible,' le remplacement ou
l'ins(allation de lampadai?
res. Le balayage et la tonie
sont erfectués par des
emreprises sous contrat. Il
a été-décidé d'embaucher-
un employé occasionnel
pour les menus Ïravaux,
d'améliorer le couloir de
la saile de la mairie et de

peindre laabri bus. L'achat
d'une licence type IV esi
acceptée. La clciche et le
coq de l'église seront mis
en-éla( de marche. La
commune seÏa rattachée à

la perception d'Ailly-sur?
Noye à la ferme{ure de
celÏe de Sains-en-Amié-
nois

Gïattepanche
réfection ou constructionr

s

æ

Les ob')ecliÏs de l'équipe
muniçipale depuis 1983 sonl
diune part l'amélioration du
cadre -de vie, d'au}re part
l'amélioration des relations
en}re administrés. Pour

atteindre ce deuxième but, il
est souhaitable que les gens
se rencomrent. Le maire -en a
déduit qu'«il faut à Gratte-
panchi
bien i

e une salle décente et

équipée>». Dans ceMe
salle, il serait possible d'or-
ganiser des expositions,. des
repas, des jeux, d'accueillir

des enfan}s, leurs fêles et des

groupes exlérieurs.
Or, il existe une salle à

Grat}epanche. qui appartient
à l'assûcia}ion familiale. Le

conseil municipal, lors de sa
séance du 22juin 1990 a
décidé par sept voix contre
îÏoïs de proposer d'acheter
la salle pour la sormne de
vingt-cinq mille francs paya-
bles en six ans. De plus, le
conseil municipal s'est
enqagé, dans ce cas, à réali-

'wwmflfia'm

Tj;;a?é,;?o?%'4'[
!.-
[ff
*

La salle de rassociation familiale.

ser les }ravaux nécessaires

(cûûÏ évalué à deux cen( cin?
quame mille francs), pour la
sécuri{é des personnes, l'hypersi

ilubrigiène et la salubri(é, dans les
meilleurs délais

La salle, après ces travaux
serait mise gramiîemem à la
disposi}ion de ÏouJes les asso-
cia!ions de Graîlepanche
L'association familiale qui
avec ses moyens, a déjà
commencé )es Iravaux de

mise en conformi(é (issue de
secours, éclaïÏaqe, plafond

chauffage), rles} pas d'ac?
cord pour vendre. Elle
déclare que tûus les travaux
seront réalisés par ses soins
au fur el à mesure de ses pos-
sibili!és

Le financemen( des travaux

par la commune n'é!ant envi?
sageable quaavec des sub-
ven}ions, le maire a souligné
la ruacessi!é d'é}re proprié-
}aire. De ce fai}, il a proposé
au cûnseil de lancer une

étude pour la construction

d'une salle municipale. Les
conseillers ont accep}é de
dé?gager une somme de qua-
tÏe mille fÏancs pour réaliserfÏancs pour
cetÏe étude. La population
seÏa, bien sûr, -consultée
avant toute décision de
cons!ruction.

Pour l'instant, Cirattepan-
che n'a plus de 'salle. Il fau( en
efret que tous les travaux de
mise -en conformi}é soient
Ïéalisés pour que la salle de
l'association familiale puisse
rouvrir ses porles



INFORMATIONS

l j!E' S N /4 I S S A J%/ C E? S

SENE Th.o? Iie 23/03/1991

LE'UERT Ga? h 19/08/1991

ERUXELLE GaL]!.Le. .ee 28/09/1991

D{155 Anrte.L.? ue 15/11/1991

L;fES DE'CES

M'l NAIMRRE Gab.a'tù.L e,ù dÆcéAL

!?e 29/06/1991 (l GRATTEPANCHE

Mn. SOMMERNIONT E.? e,s.t
dec? Ik 14/12/1991 à. AMIENS

O P EE R A T I () J%/ B R I () C )4 E S

un gnnrtd mvrtct a»x géru>n?x cLo?»ta quj- oni
p? de ve:?rt- 558,50 F à.e'a?o?orï.."Le.-s
Pcpu!on» M?cî" .

Sommea coL]leci? 926,00 F

A? de- 70 btCo? - 367,50 F

Pouî L'a->ao?on. 558,50 F

l EE S P jF R 144 I S Z) E C () N S T R Il % R E

SOMMERMONT M? Jo.&phe
EX?i.0n. CL'? FtCL.b-til?Ort

LES)ERT Aùür»..

l E S N O u V E ,-4 [4 X H A B I T A N T S

Soni a..?v? ? rtof,rte- co? ert. 7990 el 1 99 1

M'l e,t M@- SOMMERMONT Ré:g.u 295 .ttue- P?c.Cp«x?le

M'l el M- DArLLE'lve,a

M@- F3AliDulN L3yLiî 262 ? de- S«:t-Cni Sai4LLeu

M'l el Me- P?QIIET Th?rt-Ï3) 210 nm: d'O.rt.e-.»ûi.tx

M'l e?-t Mv DUSS Cùtude? 318 ütte. de S«:ürtt S??

014 ei Me EOuCHER Je?. LouÀ-a 260 ?*ue di,t Hau.t

M'l et M@- DuCROTOJ Jean Frtûrt.ço.fl.s 53 rtue d'Est.ï?a

M'l e?i Mæ- PEC(?')uRT Frtanc.i-a 257 .we du Haui

Mü LE'ûEQU.E Re-The 25 .? de Rtuïgj.gn.y

C.?lCorr d'tm vé)e.ttx

DECROIX J? Eück a-b? boLh

HERMANT B?o

Con?üucLi?.on. cL'? Ha.b??ort

ASSOCIATION FAMILIALE

NAS)ARRE Man-îCcv

E x ? o rt

V?

INSCRIPTION SUR IJI LÏSTE ELECTORALE

Lea ?a dL',i?rûcüpLLon. -? Jùxluh.t?v
€]?e-ctortc!?v hon.t rte-? en rmxLrtiiî -ju-aqtt'au 31
dLcemb? 1 99 1 .



L'europe dans le centre
ASSC)CIAÏ?C)N de Boves

H

Pour la Sauvegarde du

, . ; a l
Patrrmoine et. de l Environnemenc.

»»

Grattepanchüis

créé

nOuS SaViOnS

travail de

rempl issons

Lorsque
l'association voilà 5

que nous entreprenions
?fourmis". Petit à petit
notre contrat:

Rénover l'intérieur de l'église
Protéger l'environnement

nous avons

ans,

un

nous

Cette année nous avons réalisé:

En mars, une journée "nettoyage"
larris.

* En juin, sortie "connaissance" du

larris, dans le cadre des journées
nationales de l'environnement.

* En juin également une sortie pique nique
sur le larris et randonnée découverte de
la vallée sèche vers Oresmaux.

* Actuellement, la table de communion de
l'église est en cours de restauration
(décapage et remise en peinture)

le* sur

une

en

remise

cours

en

En cette fin d'année, je tiens à
remercier les personnes qui ont participé
à ces différentes activités, membres
actifs de l'association ou simples
visiteurs.

Bonne année à tous

Paul BELZAT

Les.maires de vingt- trois communes projettent d'orgatiiser une fêtea
européenne. IJne idée à suivre.

Le projet d'une fèle gran-
diose réunissant la totaliîé
des communes du canton fait

SmO;n pÏe(itAboW,}rioAmlmem?ieri2hAe: Enthousiasme
min. Jeudi soir à la mairie de
Boves, président du grûupe-
ment imer-culturel du val de

Noye (Ci.Ï.C.) e( (ÀraÏd
Dauby, président de l'harmo-
nie municipale om reçu les
maïres du camon arin de leur

exposeÏ leur idée.

Une fê}e commune il Ï'ly en
a jamais eue e( don} le prin-
cipe est cau}iûnné par le
député Gilles de Robien, par
Pierre Desse, conseiller
général e{ Henri Demolliens,
dép?r}é suppléam.

Les vingt-trûis communes
du canton, seules (ûu qrou-
pées pour les plus pe}ites)
aprèsÏavoir chûisi «leur
pays» accueilleront chez
l'habitam des groupes folklo-
Ïiques danseurs eJ musiciens,
211 rrsnr?c rlii wçsç>k-çïnrl rlpi lau cours du week-end de',li
l'Ascension (soiî quatre
jours:). C'es} la partie « euro-
péenne ))l

la parîie française sera
assurée par les enfanls des
écoles, grands eÏ pelits, qui
représenleron} la ,,province
française que le !iÏage au sor}
aura a}iribué à leur village.

Le premiBr soir, la féîe se
déroulera dans chaque vil-
la«:3e. tt Caesa vokre fèÏe )) pré-
cise Christian Cuvellier,
mème si le (3 l C. en esÏ l'ins-

tiga}eur. Les 5ours suivanls,
loul le mond se réunira, soi! à
Boves, chef de canton, sûit
dans un village aiix struc}u-
res adéquates. Un proje}

0ue pensent les élus daun
tel pmjel? Cest laamba!le-
ment général. Les é1us sont
conscienls quaune opporiu-
nité est à saisir. Cela valorise

l'image d chaque vil}age, ce
que, seul il ne pourrait réali-
ser.

Gil1es de Robien daajouter :
(« Cel!e acîion qui réunit }ous
les villages du canton va dans
le bon sens. L'idée de l'Eu-

rope est d'élargir nqs fron}iè-
res, à commencer par le can-
îon. Associer cette idée en

accueillan} des groupes euro-
péens chez lahabitant est un
èchanqe excellent pour faire
connaissance )).

Les élus présents

daune }elle

demande la

élroile de tous.

ffi

!:o,. .?,:%l4!jfl'-

', Les enseignants tirent au sort leur province française à représenter.

Le canton de Boves joue
le jeu de l!Europe

4
b

enveïqure
particialiOn

ont su

s'en{endÏe pouÏ le choix aes
pays quails accueilleront Un
premier pas es} déjà fai}.

Resle aux maires à propof
ser leur projet aux-ensei-'
gnams, sans lesquels rien
n'es} possible e! à prendÏe
contact avec les arrbassades

pour trouver des grûupes fol-
kloriques.

Le G.I.C. est l'ent'reprise
piloîe de laaction, le melleur
en scène : il offre des techni;

ciens, le support losgistique.
mais chaque village-est res-
ponsable de sa fëte.

Lundi 21 octobre à 2C) h 3Cl,
les élus municipaux et les
enseignams présenteront à
Christian Cuvellier et à

Gérard Dauby les résultats
de }euÏs démarches. Il sera

procédé au ÏiÏaqe au sort qui
attribuera sa province fran-i
çaise à chaque village. '
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Les enseignants sont à leur
tour conquis par le projet du
Groupemenî intercultures du
Val-de-Noye (C).I.C.): asso-
cïer tout le canion par une
fête grandiose sur le thème
« Les pays de l'Europe ».

Christian Cuvellier, prési-
dent du c.ï.c., et Cérard
Dauby, présideÏit de laHar-
monie de Boves, sont à l'ini-
tiative du projet. Ce som eux
également ceux qui ont eu
l'idée daouvrir l'association

aux vingt-trois comrnunes du
canton de Boves, d'accueillir,
dans les communes. des
groupes folkloriques à .laAs-
censiûn et de créet un spec-
tacle gigantesque. Ce der-
nier aura lieu le pÏemier soir
dans chaque village, puis les
deux soirs suivants, à Boves.
Les maires des vingt-trois
cornmunes ont,tout de suiÏe
trouvé le pmjet fabuleux,

El ceffe foîs. les ensei-
gnants, concernés par le pro-

, jet. Ont pariicipé?activeme.m à
la concertatiûn. Ils ûnt tiré au

sort les provinces françaises
que leurs écoliers devront
Ïeprésenter. Christian Cuvel-
lier et Gérard Dauby pren-
dront en chaÏqe les-chants,
les danses et les costumes

avec l'aide des parents.
Outre l'accueil par les vil-

lageois des groupes folklori-
ques le G.l-.C. prendra en
charge le transport et tous les
moyens techniques de mise
en çuvÏe.: Lundi, il ! réaf-
firmé. qu'il naé}ait pas là pour
« taxer )) les coÏnmunes mais

pour leur offrir la possibiliÏé
de travailler ensemble.

Prochain rendez-vous: le
25novembre à 20h30. Les

membres du G.l.C. présenfe-
ront le calendrier des prépa-
ratifs de ce week-end eurr>

péen.
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Vous pouvez bénéficier en 1991 daun dégrève-
nÏent daoffice de votre taxe d'habitation si vous ou
iol re conjoint vous êtes dans laune des situations
suivantes :

?
DÉGRÈVEMENT TOTAL

Pour être dégrevé en 1991 de la totalité de votre
taxe d'habitation, vous devez :

1. occuper au l"' janvier 1991 votre habitation
principale
- seul ;
- ori avec votre conjoint ;
- ou avec des personnes qui sont à votre charge
pour le calcul de l'impôt sur le revenu ou non pas-
sibles de cet impôt-ou titulaires de l'allocation
supplémentaire au fonds national de solidarité
IFNS} ;
- ou avec la "tierce personne" pour les invalides
ayant droit à son assistance :

et

1? cas :

* VOuS remplissez les conditions l et 2

et

* le montant de votre taxe dahabitation 1991 est
",upérieur à 1462 F.

Vo?is .av.ez droit à un dégr.èveme2t égal au mon-
'ant de l'împosîtîon exce'dant 1462 F.

2' cas :

3' cas :

Si vous? ne pouvez prétendre aux mesures expo-
sées toæ - ton'we. et'à condition que le inontaiii de
votre impôt sur le reveÏni n'excède pas 15 480 F,
VOuS aVeZ drOll a }lll de(JTevemen? é-gal a la fraC -
tion de la taxe d'habitation qui excède 3,7 û/ti de
votre revenu. Toute(ois ce dégrèvement ne petit
dépasser 50?!/o du n'iontant de l'imposition excé-
daiit 1462 F.

La limite de 15 480 r s'apprécie après réinté-
gration des avoirs fiscaux ou crédits d"impôt,
aeg réductions d'impôt et de certains revenus
exonénas en Ïrance.

Le revenu pris en compte lio?ir le calcul (Ill dégrè-
vement es-t le n'iontant net des sommes et plus-
values retemies pour l'établissement de l'iinpi:it
sur le reveim au titre de l'aÏ'inée précédente
majoré, le cas échéant, des reveims souÏnis à laim-
pôt sur le reveîm à l'étranger Il).

2. avoir une cotisation d"impôt sur le revenu infé-
rie?ire au minimum de recouvrement, soit 420F
en 1991 pour les revenus de 1990. Cette limite
est appréciée après réintégration des avoirs
iiscaux ou créàits d'impôt, des réductions
d'impôt et de certains revenus exonérés en
rrance (l) ;

et

3. remplir l'une des conditions suivantes au
l"' janvier 1991 :
- ètre titulaire de ?"allocation du fonds national
de solidarité ;
- étre bénéficiaire du revenu miniÏnum d'inser-

tion II?M?) ;
Z étr'e titulaire de l'allocation aux adultes handi-
capés ;
- étre invalide ou infirme sans pouvoir subvenir à
vos besoins par votre travail quel que soit voîre
àge:
- être âgé de plus de 60 ans ;'
- Àtr; v:uf"ouFveuve quel que soit votre àge.
lll Celle condilioii de reSSOll(CeS iiaest pas fiXï9èe pûur l(!S lilultiires :
l 'de laallocation suppléineiilaire du (onds naÏioiial de solidaÏilé :
- du RMI.

4 vous remplissez la condition l
-?f

* le montant de votre impôt sur le revenu au titre
de l'année précédente n'excède pas 1600 F.

Vo?is avez droit à un dégrèvement partiel égal
:Ï 50'!/o du montant de votre taxe d'habitation
oiupérieur à 1462 F.

j
l
l

EXEMPLE

Si voîÏe taxe dlÏabita}ion s;eleve avant degre-
vement à 1800 r, le dégrèvement de 50'VO est
égal à 11800 - 1462) x 50o/o = 169 F. Vous
n;'aurezàpayerque 1800-169=l631 F.

EXEMPLE

@ Le montaiit de vo(re iinpôt sur le revenu naex-
cède pas 15 480 F Ivoir ci-dessus appréciation
de cet}e limi}e).
* Votre revenu imposable s:èlève à 65000 F'.
* Votre taxe dlÏabitation es! égale à 4 400 F.
* /tvec laapplication du plafoni'iement de 3,7 'Yo,
vo}re taxe-dlÏa)?itation devrait ètÏe égale à
65 000 F x 3,7 = 2 405 r.

100

*Le degrevement devrait donc eliri de
4400-2-405=l995 F.Maisilnepeutdépasser
50'Vo du moÏitant de laimposi}ioii supérir;ur à
1462 F. SOÏI 14400-14621 X?'Ç0.% =. 1469 F.
@ l,e montant de votÏe taxe d'habitation seÏa

donc égal à 4 400-1469 = 2 931 F.

Dans les trois cas, le dégrèvement n'est accordé
que s'il est au moins égal à 30 F.
}ll ].cïÏstlue Ir's iiivenus du redev;'iblû (I€! IÏ l;ixe d'haliilÏliûti stml
Iml)OSa})Il!S a l'imliol siu I[! reVl!ntt ïll }Inlll d'lllll! Fllll+('! 111!I!'Jllllll!, l(!
Ïcvcnu piis pn comp}e es} cûlui de cc!!e dcnnÏôÏc pr:tsnnm'r. Pa+Ïcvcnu piis pn comp}e es} cûlui tle cc!!e dc'môÏe pr:tsnnm'r. Pa+
exemple dani, l(! CaS dlll{ elllanl InJj(!Il} rillltlCll(! IISC;'11011{(!111 ;'111
Iûyüi'cle s(!s ?i;iiciiis l!I 110 ViVÏlll l'i'iô Süll!; I[! Illtamê Illil Illlê Cl!S
deiniers, caest le reVellu du lO'iel Itscal paî(!tilal qlll (!Sl !I!lellll.

E,XEMPLE

Si votre taxe dTiabitation s'élève avant dégrè-
vemeiit à 1800F, vous n'aurez à payer que
1462F.
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* les logements financés à plus de 50 o/o au moyen
de prêts locatifs aÏdés par l'État IPLA) ;
* les logements achevés après }e 31 décembre
1972 qui ont fait l'objet d'un prêt selon le régîme
propre aux HLM.

CAS PARTICULIER :

Les entreprises nouvellcs peuvent également
bénéiicier, sur décisiûn préalable des cûllecti-
vités locales, daune exonération de 2 ans. El!e
- saapplique aux établissements créés ou repris
à une entreprise en difficulté ;
- est accordée si l'entreprise nouvelle déclare
son acquisition au centre des impôts de la situa-
tion des biens dans les 15 jours de la signature
de l'ac}e ;

- est acquise uniquement pour la part reve-
nant à la collectivité qui a pris la délibération.

Renseignez-vous auprès de votre centre des
impÔts
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i+ Sont imposables pour la première fois en 1991,
les immeubles :

- achevés avant le l"' janvier 1989, ayant béné-
ficié de l'exonération de 2 ans ;
- ou achevés avant le l" )anvier 1976, ayarit
bénéficié de l'exonération de 15 ans

* La taxe foncière sur les propriétés bàties est
égale au total des cotisations revenant aux
collectivités locales Icommunes, départe-
ments, etc.). Ces cotisations sont calculées en
appliquant à la base d'imposition attribuée à
votre immeuble, les taux daimposition fixés par
les élus locaux.

ii Dans les communes où une taxe d'enleve-

ment des ordures rû.nagères est înstituée,
cette taxe ne peut pas bénéficier des exüné-
rations tempûraires.

111 ;,i

L'EXOfflffÉHATÏON
DE 2 ANS

L'EXONÉHATION
DE 10 0U 25 jlNS

Elle s'applique :

* à toutes les constructions nouvelles, recons-
tructions ou additions de construction :

- immeubles affectés à l'habitation principale ;
- résidences secondaires ;
- constructions à usage industriel, commercial,
artisanal ou professionnel :

Elle s'applique aux logements neufs lainsi qu'aux
reconstructions et additions de constmction)
affectés à l'riabitation principa?e de leurs OCCuz
pants avant le l? )anvier de la 3" annee suîvant
celle de l'aclièvement de la construction

COMMENT
BÜÜÏCÏEFI

DES EXONÉHffÏONS ?

L'EXOVÉRATION DE 10 AMS
Elle concerne les logements en accession à la
propriété financés à plus de 50'Vu au moyen des
préts aidés par l'État IPAP) et porir lesquels une
demande de prét a été déposée à compter du
l?' janvier 1984

* aux hâtiments ruraux nouvellement conver-
tiS ell :

- maisons d'habitation :

- usines ;

-locaux à usage commercial ou artisanal,
lorsque la conversion s'accompagne de travaux
mîportants de transformation ;

* aux terrains nouvellement affectés à des

usages industriels ou commerciaux tels que
chantiers et lieux de dépôt de marchandises,
sauf si ces terrains sont utilisés pour la publicité
dans les conditions prévues par la législation

s Pour obtenir le bénéfice des exonérations

temporaires de taxe foncière, VC)IIS devez
déposer, pour chaque local ou terrain :
* une déclaration auprès du bureau du cadastre
ou du centre des impôts foncier du lieu de la
situation des biens ;

* dans les 90 jours qui siiivent l'achèvement de
la construction ou la réalisation définitive du

changement d'affectation

L'EXONÉR'ATION DE 15 ANS
Elle concerne :

* les logements qui répondent aux mêmes condÏ-
tions qtîe l'exonération de 10 ans et pour lesquels
la demande de prét a été déposée avant le
31 déceînbre 1983 et a été suivie de laattribution

d'un prét aidé ;

J Q 4



Les familles d'accueil

+@ICROIX-ROUGE FRANÇAISE
COMlT? ooaixierys
Extemat Médico-Educatif ..HENRY DUNANÏ-
287, rue de Paris
80000 AMIENS

Tél. 22.95.39.64

Elles peuvent être : des pré-retraités, des retraités, des agriculteurs,
des artisans, etc ... !

11 S'agit d'aCCueillir des jeuneS adulteS défiCientS intelleCtuelS ,
un garçon ou une fille par famille .

Chaque jeune arrivera dans la famiLle par un mode de transport
:îndépendant, pour la journée . ( exemple : de 9 H à 76 H 30 )

Chaque famille peut accueillir un jeune : d'une demi. journée à
3 ou 4 joùrs par semaine, du lundi au vendredi .

Si une famille le souhaite, elle peut accueillir 2 jeunes , des jours
différents chacun . )

Ce travail peut donc être à temps partiel ou à temps complet .

La.. CÏoLx Rottge- F?
nî?? deh pexao? quj?.. dmra
tm cmirte. 4nmil!An.Je?, pou.?
a?oc?n.. a -e?rû a.cltvuLb
uA -ieme «mu!? aa

Les candidats écriront à : l'Externat Mdico Educatif'Henrg Dunant'
287, Rue de Paris
80000 . mlENS - TEL : 22 95 39 64 -

en précisant leur adresse et numéro de télépF?

La peorscnne accueilïante assure les prestations sïxivantes :

. assurer l'accompagnement par rapport à la vie quotidienne,
apportant l'aide nécessaire en ce qui concerne les actes essentiels
que l'adulte serait incapable de faire seul ;

Le?

peuvertL
MaA?

pe-yo? .?u?

con.ùt.? b:t?-? ou.
LEFLOT.

. mener des activités non seulement dans le but d'une occupation mais
d'une part dans le but d'un apprentissage et d'.autre part d'une
contribution de l'adulte à la réalisation d'une tâche afin de

l'aider à se valoriser . Choix d'activités différenciées en fonction

des possibilités de chaque adulte à préciser dans chaque contrat
- aide aux tâches de jardinage, élevage, bricolage,

entretien, manutentiOn ....

- aide aux tâches ménagères, de cuisine .
- participation aux courses .

Dispositions fÏnancières -

La personne accueillante reçoit une indemnité brute 'tout comris"
calculée par journée complète'et effective sur la base de 7 M(; comprenanta?:

- 2 MG correspondant aux frais d'entretien et services rendus
- 5 MG correspondant aux suggestions particulières, l'organisation

des activités occupa'iionnelles et/ou d'apprentissageÜ.
(3,5 W; par 1/2 journée effective )

(-pu 7.7.97 : 1 MG : 76,39 F-)
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Composition du villaqe

GRATTEPANCHE
1991

i'-' ?l

Moins dc
12 ans

a-

l)e 12 à
20 ans

H«-ymmes

De 21 à
40 ans

De zll à
60 ans

r- FemÏnes

l

%es H F TOTAL

-12 24 27 51

12-20 18 22 40

21-40 39 37 76

41-60 23 27 50

+60 13 20 33

TOTAL 117 133 250
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-e? Sg. S ? û ?-e- r

Le- ? «'uSqô a. 4ortciA?.onrtL corïune pruSvtt du 08 JttL]l.ee-t au 2 Aoû-.t
4ô? 4 ??A.

MERCI a Lûuh cettx quA oræl p?p€ à ]» ? du. ? a? 1997

X 49 ? ? de? 3 à. 13 «u'ra on..t 5rteq?u ( î, 2, 3 ou. 4
?a ) Iùvb 3 grtou.pe,a cur?a pax :

. M gi.x,z NAS)ARRE N? pottt ? p?
DArLL'l Crt,?t?v potvt -ega mogertb
HALLEZ C? potvtllehg?

X 557 .ru?-p«:» ei 138 ? de rya.? ortf- ? a.-?qéù pwrt Le: pexsonrte?' dtt .sgnxi.Lcn.-t ?o?
de Lou,te,-s Jle>a ho? -jou?]!,??.0'qtù. c é-g? p«:t?i.cj.pé- «:x

X Le,b a?Lv.ti? ?t n.orrbb? el dv qunLLt€:

1 ?ge- de voLJee «i'ttne ? a .?i?-F.t? !? Crt.oLog, a.vec ?p?g, pourt ?bb g?.

/ .sùt«;3e- " poru?-g.a " dz Lrto.u jo?, a Eq?, pou-Ï Lva mogerth.

4 jo? pî-qtu> - nLque.: a ? ? d'ar?., «mx h.o?i?Jl]'o?ge-a , a lla me,î, .? jùv .eœrt?a de?
G?tep?.

7 a.pn?-? a» 200

X Le- budgel du ?? ? h'tqt?b.tte ert Ï?t? ei d€p?a potvt ert.vùtort 30 000 F »n-b
p?palLorï ?« dtt -ayruL? -yoJ2n?ùte oa dya co?. Le hg?t a ce-p?t Lrtve,?i?.
potvt Jl'a-?;t de 4 ?te-s «i'tu'ï-rïion.-tanf-to.tnLde. 2 500F. Ma)IgnA quej'queh pel? prtob?lème-a
d'oxg?Con. «ie- ? ?te r»-oL? ?t? ? de 1991 e,? urÏ. ?. La. ge,»tLon.
.tx?co? pa?u Lt? ? bonrte- -toJ!wuon cax ? b.t.rtttc?a de. rbolru;: ..syuLLcû.t pe-vne,t.ten,t tgte
??hottp? a = («:tvamîde-.tà»o?Ï, ?cottv?de»p?i.palLorü,p?tdeh
? . . .eJtc) .

POliR 1992 -u rboua ? îà,a erb pl!»a d? rïto?, eînbau? tm «Lùte.c.temt. Ert
e? Lo?qtùe- ]!? e?ci.d,s dApa? 50 ?? ?ùx .]lLg??orr ?po? jeü p? d'uÏ «:L?
de- ? . C? ng po? que ?te?-rt -ee bon. 4ort?o? dtt certLÏ .
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HébécouÏt-Rumigny-Grattepanche
jouent la carte du regroupement scolaire

Depu..<,a ùt rtenlri? de Sepîü'tbræ 91, J"Eco?
d'Htbe?.cou-rt,t e,»t ve? -y rtûLùt? «ft n.o.tïe

?grtottp?t. une rtottveJIJle- a €te rnLaïe
err pJlûce:

Le.h peLLt,-î e?,t ? rrbog? de. Ma,tvrtrteu?e
a..c?i?JIJ;'i,t dmv? -ea beu?y c-eû..? d'Htbécott?

M'lk& Bo.?ix ?? d'? A.S.E.M.,
Ro?.

A G?t-tep?, M. Gotvtguechortrte-çoL.t
Cou.rû E. lè? eû 2? a?.

X hon,t

p«:vt

pae

x -ev.t

X A RumLgrtg, M%€ Bou..? .?t ùt cl!?ûb?
? de- G? S?on. ? M?atrteJl? e,t
Ba-? «x ceux ? Cotvth Mogert-b lè-Ïg ei
m.

83 ? ?qt?tert-t rruxüteruïrbt

CILLX

ffmg

]«l%e

Erï .tou.t,
noLrie Eco.ee..

:'1. ==? a@A

Activité lib(e, les petits s Jclatent. .è

Les enfants d'Hébécourt Les structures d'accueil çomme surt:?z cÏasses a
viennent, de vivre }eur pre- sont idéales po les Rumigny (les CM? et CM2 e:ur

mière- rentrée en- « trio )). La en!.anÎ'??,,e,; ]",our leS mamans ,,la grarude section CP) et une
]:,ï;,, quui:nreaVgaai,?lde,nrtl:e f9nctlo. nne de ' 0l4aSH2Sel é"'lè vCersadt{eespaCnEClheet pcOnuzrcommune d'Hébécourt

re)oindre le syndicat sco- 7 6 30 à )de 7 h 49 à 19 h' ?'è.?' ?l!?'5'eFJ Enfin Hèbècourt accueille les
lalre d,e? .(3raYepanch:ô-R?ffffi.i2 cr.eAdi. TavecL2e+s2aura,t.o,n4e, 23p""e,it"';'a-;"ma" :e?rne?"-?le"?.
gny. Cette première pour midi. Les petites vacancess"c"û'!'aire's?"neys?'on't"pas'oub'lié?'es a,Q,"?:. ':r 4f', ,ç,l,ramas'la,g?: :f2p'::Hébécourt a été une réussite.? (Onc? !aire,a moifîe legeremenlIl ?aut-dir'e que le-s -en'fants :-nt ' p:Â:',?'l?, i'ar'tÎa, , p ,.,,a"a,:, son parcours. Une bonne?.".' iionnèlorsquel'écoleestfer-

ete m,ç, ?. pu (ester le sysîème cet cooraination esÏ rüise er.
mee.

ÏorsducenÏreaérèquiareliè - Les s:3 écoliers aes t?rois . place qui satisfaii parents
les irois communes. communes som vàpa-rtis enfants et enseignanîs
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En.co.»'te. «i ' aui.?-s pÏoiela
d'?.??onh... So?au-
M? de- PLr?n.rtdù., aoîue-v?o, 4Lte.
? NoëJl, v?? de- ]"Expo?on.
PLùx?o, ?.te de? [y? cL'?
hcoùi,LÏ... A? d'a.«,u-on-b

.?Lrtntü? d ' tm f-rtüvaA]? p.etth
moî,i?-vanjt, p.ù» n.ù?.

I,ES SORTIES 91:92

Bois Magneux en vélo (CM) Oct, 91

Etang St Ladre à Boves (CM) Oct. 91

L'EquLpe éA»?ve oettv.? pot,trt
a.voL*- ? Eco?z vLv«mie, qtù. bottge,
ou.ve-r? mx Je.'e.xîLîi? e-l L'a?.?
? ?ci.p? ?ù? au ? dii.
S3,)?tc? Sco!x? îu?- e,»t ebt .totbt a
{,ü..t pécù?.tt-y.

J. Ba?enu.

Musêe de Picardie.
CE?/CE2 > Préhistoire

SG/CP > Arts Plastiques

CMI/CM2 > Thème de l'eau

GS/CP > Expos. PICASSO

oct. gî

Oct. 91

Nov. 91

Janv. 92
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CMI/CM2 > Expos. FICASSO

Rencontres avec les correspondants
Mat. < > Equennes

Ferme d'Antan (Mat.)

Janv. 92

Printemps 92

Printemps 92

,;,@6.2;,H
l?- iM'xQ'?ï.
À ? x%
+l=.?.?..»?-rl. Visite du zoo (Mat. et CP) En Mai 92
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Séjour à la mer (Cayeux)
Cl. transplantées (CE > CM)

Du 11/05/92
Au 16/C)5/92
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A-... vélo
Vingt-deux élèves,
encadrés par qua(re
adu)Ïes (e( une voi-
ture-balai) onl parti-
cipé à la sortie vélo
des C.M.l e( C.M.2.
Cette sortie a é}é
eaççùr-tÏÏbo rl:sns lë-
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cadÏe .du reqrOuPe- une visite de l'étang
menfpédago(J'quede Saim-Ladre à Boves.
RuÏnig.ny, .Grailepan- La y?3l1B dB l'é(ang,
Che. Hébécour}. 4u classé siÏe protégé,-a
pjÏOg, ralmlmel, en Iplus é(é accompagnée .
de la balade cyclisle. d'Bxplications sur la
u!' a? au Bois rlorç:e} )a faune des
Magneux pûur un liB5z,
ï>aÏcours sportif et

1 journée à la mer (PS > CP)

+ Les spectacles.
Noël des enfants (Diaposi
des activîtés 90/91, ...)

Films

Fête scolaîre (Thème: L'Europe)

Le 14/05/92

Le 20/12/91

Le 28/06/92
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LES EXPRESSIONS
COURANTES ILLUSTREESDeux vacanciers bavardent

au Café de la Plage :
- Et voilà. fait l'un- Et voilà, fait l'un deux,
mes vacanëes vont se terrni-
ner demain.
- Demain? Mais vous re-
partez la sernaine prochaine !
a - C'est exact, 'mais ma
femme arrive demain !

- Ma femme vient d'accou-
cher.

- C'est un garçon ?
- Non.

- Bon, c'est une fille alors !
- Et comment l'as-tu
deviné ?

n3'i
mpur ,[

?i?

'i
<

. - r JA la fin du repas au restaurant,
un client appelle le patron :
- Je vouë félicite, dit-il, car
vos cuisines sont îrès propres.
-.Merci.b.eaucoup, répond le
patron. Mais comment pouvez-

'état'de mes cui-3 juger l'
S puisqut
visitées

VôuS

ie VOuS ne les avezsines
";ipas.

- Rien de plus facile, dit le
client, tout ce que l'on mange
chez vous à un goût de savon !
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ROULER A TOMBEAU OUVERT.
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Deux messieurs entament
une discussion particulière-
ment animée sur l'optimisme
et le pessimisme :
- Les seules personnes uii-
les à l'humanité sont les opii-
mistes, affirme laun.
- Mais pas du tout, pro(este
I:autre. Les. pessimistes ont
également leur rôle à jouer
dans la société.
- Je rlen crois pas un mot
citez-moi un exemple pour il-
Iustrer votre théorie.
- Eh bien, prenez la conquê-
te de i'air. Ô'est un optimiste

i a inventé l'avion et .. unqui
pessimiste le parachute !

4
Échange voiture enfoncée
contre voiture en clair.

t(1

l

.ll?

?)
-'(

'5é[
Échange filet à provisions
vide contre filet de bceuf.

.!i C)a

Q. .,Ë;

L'eneur est huÏnaine et sour-
ce d'humour invûlontaire
quand elle se glisse dans des
iicles de jûurnam
«Les pompiers nécessaires
pour cette demande sont : un
aimprimé de demande, l'origi-
nal de la déclaration de plan-
tation faite en règie, et le rele-
vè d'identité bancaire. ii

La Nouvelle République du
Centre-Ouest,
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DEMANDES D'EMPLOIS
Plombier dans un sale bain

condamné pour délit de
fuite cherche tuyau ou
débouché.

.I?Î

- Ce serait un métier agréable s'il n'y avaït pas
les fêtes de fin d'année !

Touareg connaissant des
histoires cherche place de
conteur bleu.

Après une conversation dont
un bavard fâcheux a seul fait
Ies frais.
- 11 me semble que ce mon-
sieur s'écoute un peu trop
parler.
-Je ne

s'écoutait
mirait.

';W2..7? Monsieur qui manque de pot
cherche place chez un
«leurÜste.

Importante société pétrolière
cherche homme raffiné pour la
représenter.kPourquol Landru se plait-il

chezlui ?
pas... S'il
il s'endor-

cr0iS

parler,*

- Parce que ie fcie y est con-
jugal. Cherche vltrier sachant se tenir à

carreaux.
Toute rouge d'émotion, une
jeune fille se rend au Club des
timides et, d'une petite voix,
demande à l'huissier :
- Je voudrais voir le direc-
teur, s'il vous plaÏt.
- Entrez dans son bureau,
répond-il, vous le trouverez
dissimulé sous le tapis.

')

- Docteur, dit un monsieur à
laaspecî compassé, je ne bois
pas, %e ne fume pas, vis à l'air
pur et ne commels aucun ex-
cès. En un mot, j'ai une vie
quasi monacale. Ai-je des
chances de vivre cent anss?
- Je ne sais pas, répond le
docîeur. Mais ce que je peux
vous dire, caes} que la vie va
vous paraÎtre longue.

- Garçon I...Qu'estce que
c'est?... Un cheveu dans le
beurre !

- Ah ! voilà, monsieur...
c'est un poil de vache... Nous
en mettons toujours dans le
beurre pour montrer que ce
rles( pas de la margarine l
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